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c o n fi rmation 

Deuxième congrès national :

et confronta t i o n

E d i t o
En ce début d'année

2 0 0 2 , on aimerait po uvoi r
f a i re des voeux pour un
m on de mei ll eu r, d é b a rra s s é
des guerre s , de la misère , de s
i n é galités et des intégri s m e s
de to ut bord . . . Où la loi du
profit  et la loi du plus fort ne
s oi ent plus la base des ra p-
ports entre les êtres humains!

No tre union syndicale
vi ent de tenir son deu x i è m e
con grès nati onal et d'adop-
ter, s t a tut a i rem en t , l ' i den ti-
fiant "So l i d a i res" (qui com-
p l é te ainsi  notre appell a ti on
" h i s tori que"  d’Un i on syndi-
cale-Groupe des dix).

Cet iden tifiant devra se
d é cl i n er dans to utes nos or-
ga n i s a ti ons syndicales ; il se-
ra notre bannière pour les
é l ecti ons pru d ' h omales de
décembre 2002.

So l i d a i res pour con s tru i-
re un syndicalisme qui dé-
fend les droits indivi du els  et
co ll ecti fs des salari é s , et no-
t a m m ent des plus pr é c a i re s
d ' en tre eu x . So l i d a i res po u r
m en er les combats avec to u s
ceux et celles qui sont chaque
jour privés des droits élé-
m en t a i re s . So l i d a i res avec
tous les mouvem ents de ré-
s i s t a n ce , en Fra n ce , en Eu ro-
pe  et dans le mon de , con tre
ce libéralisme qui veut faire
de to ute activité hu m a i n e
une marchandise  !

L'année 2002 sera en
Fra n ce une année électora l e .
Nous avons bi en l'inten ti on
de ne pas nous laisser bercer
par les promesses électora l e s
des uns et des autres : to u s ,
nous les avons vu à l'œuvre et
nous savons que c'est
d ' a bord par nos mobi l i s a-
tions que nous gagnerons sur
nos revendications !

Le Medef a décidé, lu i ,
d'occuper le terrain politique
pour faire en ten d re sa mu-
s i que dans cet te campagn e
é l ectorale : obtenir que les
droits individuels et collectifs
s oi ent réduits comme pe a u
de ch a gri n . Le 15 ja nvi er,
nous serons dans la ru e ,u n i-
t a i rem en t , pour ra b a i s s er ses
prétentions.

Au fait,bonne année !■
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Revue de
p r e s s e
P o l i t i s :

« R e p r é s e n ta t i v i té et

élargissement du

fo n c t i o n n e m e n t

d é m o c r a t i que au

consensus : 

la structuration lente ,

mais promet teuse, de ce

n o u veau pôle syndical

de transfo rm a t i o n

sociale sera à ce pri x

dans les proch a i n e s

années ».

L i b é r a t i o n : « Ils sont

d é s o rmais 80 000 à se

r e grouper derrière la

bannière Solidaires.

Solidaires ne représente

encore qu'un dixième de

la CGT ou de la CFDT,

mais se pose les

problèmes des grands ».

L'Humanité : « Premier

c o n grès de plein exe r c i c e

pour le G10 qui ch e r ch e

à concilier

e x p é ri m e n ta t i o n

syndicale et meilleure

i mp l a n ta t i o n

i n te rp r o fessionnelle ».

Le Monde : « A l'issue de

ses travaux, l'union

syndicale a réaffi rmé sa

vo l o n té de pratiquer un

syndicalisme de

t r a n s fo rmation sociale

et de s'engager contre la

mondialisation libérale

et financière en

dénoncent nota m m e n t

les atta ques du Medef

qui visent à accélérer les

reculs sociaux.

Déplorant l'inertie des

grandes centrales

syndicales, et

n otamment de la CGT,

elle s'est montrée

é galement cri t i que sur le

bilan du gouve rn e m e n t

de Lionel Jospin ».

R o u g e : « Ce congr è s

fait apparaître de

nombreuses qu e s t i o n s

d ' o ri e n tations qu i

devront être abordées

dans les mois qu i

viennent pour qu e

l'Union puisse assumer

le rôle

i n te rp r o fessionnel et de

r e c o mposition qu ' e l l e

p r é tend vouloir jouer ».

Congres
ce d'un outil syndical réell em en t
en phase avec les attentes des sala-
ri é s , pr é c a i res et ch ô m eu rs .E n co-
re faut-il pour cela que notre
u n i on affirme dava n t a ge ses va-
leurs,affine son projet syndical, et
se do te d'un fon cti on n em ent et
d ' o utils plus ef f i c ace s . C'était là
to ute l'ambi ti on de la secon de ré-
s o luti on soumise à ce con gr è s .
Celle-ci a permis de mieux cern er
certains des pri n c i pes fon d a teu rs
et des pra ti ques syndicales qu i
nous guiden t . Les débats tr è s
con s tru cti fs qui ont régné to ut au
long de la commission rattachée à
cet te résoluti on ont démon tr é , à
p a rtir de po s i ti ons para i s s a n t
a pri ori antagon i s te s , com bi en ce s
va l eu rs étaient partagées dans les
faits par les différents membres de
n o tre union . De la même façon ,
cet te résoluti on a permis d'ava n-
cer co ll ectivem ent dans la ré-
f l ex i on sur plu s i eu rs qu e s ti on s
aussi cruciales que sen s i bl e s , tel s :
le nom et l'iden tifiant de notre
u n i on syndicale, la place des G10
So l i d a i res locaux (voir en c a rt ) ,l a
ge s ti on de la créati on de nou-
veaux syndicats (en parti c u l i er
sur des champs de syndicalisati on
où un syndicat mem bre de
l ' u n i on est déjà pr é s en t ) . . . Le s
s tru ctu res pr é s en tes ont to ute s
souligné leur volonté de renforcer
l eur en ga gem ent interprofe s s i on-
n el , celui-ci ne devant plus être
l ' a f f a i re de qu el ques «spécialiste » ,
mais bel et bi en con s ti tu er une
pri orité co ll ective et un axe per-
m a n ent de l'activité et de la ré-
flexion au sein de chacun des syn-
d i c a t s . Cela su ppo s e , con form é-
m ent aux termes mêmes de la ré-
s o luti on adopt é e , que les or ga n i-
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b a t tus en com m i s s i on . Sur cer-
tains d'en tre eu x ,p lus parti c u-
l i è rem ent liés à l'immigra ti on
(régularisation des sans-papiers,
d roit de vo te) il n'a pas été po s-
s i ble d'abo utir à un com prom i s .
P lu s i eu rs syndicats ont alors
exercé leur droit de veto en séan-
ce plénière face à des propo s i-
tions non actées à ce jour au sein
de leu rs propres stru ctu re s . Le
fait de ne pas réussir à déboucher
co ll ectivem ent sur une po s i ti on
de com promis restant excep-
ti on n el au sein de notre union a
fait app a ra î tre un certain sen ti-
m ent d'éch ec . Cepen d a n t , il faut
se féliciter que les règles de fonc-
tionnement que nous avons sou-
haitées instaurer au sein de notre
u n i on (un syndicat/une voi x ,
d é c i s i ons au con s en su s ,d roit de
veto.) con s ti tu ent de réelles ga-
ra n ties du re s pect de la pers on-
nalité de ch acun de ses
membres.

Des moyens plus
amnitieux

L ' u n i on syndicale G10 So l i-
d a i res en tend bi en être un élé-
ment décisifdans la mise en pla-

En bref

po u rra i ent perm et tre de rem é-
dier à ce constat.

Un contexte 
dévastateur 

D é fen d re ef f i c acem ent les
trava i ll eu rs , c'est être capabl e
d ' a gir sur l'en s em ble des facteu rs
qui déterm i n ent leu rs con d i ti on s
d'existence.Aussi,le syndicalisme
tel que nous le vivons n'en ten d
pas se con ten ter de réagir aux
s eules con s é qu en ces des déci-
s i ons patronales ou go uvern e-
mentales,mais bel et bien remon-
ter ju s qu'aux causes prem i è re s
qui font que ces décisions son t
pri s e s . Dès lors , il était natu rel
que notre con grès débute ses tra-
vaux par une analyse de l'envi-
ron n em ent po l i ti qu e , é con o-
m i que et social actu el . Cet te pre-
m i è re résoluti on a été l'occ a s i on
de réaffirm er cl a i rem ent notre
engagement dans le réseau syndi-
cal et assoc i a ti f qui agit con tre
une mon d i a l i s a ti on libérale et fi-
n a n c i è re dont nous su bi s s on s
qu o ti d i en n em ent to utes et to u s ,
sur nos lieux de travail com m e
dans la cité, les ef fets déva s t a-
teurs.Plusieurs points ont été dé-

Le développement

Depuis le pr é c é den t
congrès,l'union syn-
dicale G10 Solidaires

s'est considérablement renfor-
c é e .E lle regro u pe désorm a i s :
80 000 ad h é ren t ( e ) s , tren te -
deux syndicats ou fédéra ti on s
n a ti on a l e s , c i n qu a n te - deu x
G10 loc a u x . . . Ce dével oppe-
ment est dû à la fois à la conso-
l i d a ti on de ses syndicats et
fédérations memb res (qui ont
qu a s i m ent tous progressé en
nombre d'adhérents et amélio-
ré leurs résultats aux élections
profe s s i on n ell e s ) , et à notre
implantation nouvelle dans de
n om breux secteu rs , bra n ch e s
et en treprises où nous éti on s
ju s qu ' a l ors absen t s . Ch i f f re s
qui confirment que le syndica-
lisme de lut te et de tra n s for-
m a ti on sociale dont nous
s ommes aujourd ' hui porteu rs
re ç oit l'assen ti m ent d'un
n om bre croissant de tra-
vailleurs.

C'est en mettant à prof i t
co ll ectivem ent les ex p é ri en ce s
i n d ivi du elles de ses différen t s
s ecteu rs profe s s i on n els qu e
n o tre union syndicale a pro-
fon d é m ent acc ru , depuis 3 ans,
sa capacité à produ i re sur l'en-
s em ble des qu e s ti ons soc i a l e s
des analyses cri ti ques propres ;
cela favorise les prises de po s i-
ti ons et les propo s i ti ons d'ac-
ti ons interprofe s s i on n elles -
même si, ju s qu'à ce jour, il faut
le recon n a î tre , nous n’ avon s
pas été en capacité de pe s er
d'une façon décisive dans ce s
dern i è re s . "On analyse bi en ,
mais quand il s'agit de faire , on
a du mal" précise le ra pport
d ' activi t é . Dès lors , un en j eu
cen tral de ce con grès a été de
d é f i n i r, à travers les trois réso-
luti ons d'ori en t a ti on propo-
s é e s , les différents moyens qu i

C o n f r o n tConfirmation 

L’ i mp o rtance des G10 Solidaires locaux

Les présent-e-s
31 organisations nationales et 38 G10-Solidaires locaux.

Les invité-e-s présent-e-s : FSU, Confédération Paysanne, AC !,

M a r ches européennes, Collectif national pour les droits des

femmes, Syndicat de la médecine générale, Convoi syndical Tch et-

chénie - Des messages : Unsa, Attac, Syndicat de la magistrature.

Le très fo rt développement des G10 Solidaires

locaux, en nombre, en couve rt u r e

g é o gr a p h i que et en capacité d'inte rve n t i o n ,

est une des caracté ri s t i ques marqu a n tes du

r e n forcement actuel de notre union syndicale.

D é s o rmais, ceux-ci sont présents dans plus de

la moitié des départements et certains sont

d e venus des inte rl o c u te u rs incontourn a b l e s

dans leur paysage syndical et social.

Il s'agit d’en poursuivre la constru c t i o n ,

l ' i mp l a n tation et l'implication sur l'ensemble

du te rritoire, d'en faire des structures en

c a p a c i té de peser sur les mobilisations locales

i n te rp r o fessionnelles et d'accueillir de

n o u velles équipes milita n tes intéressées par

le projet syndical de notre union. Cependant,

c et te évolution n'est pas sans soulever un

c e rtain nombre de questions quant à

l ' a rticulation entre le niveau national et le

n i veau local. 

Rappelons que, confo rmément à nos sta t u t s ,

ce sont les syndicats et fédérations nationaux

membres qui ont le pouvoir collectif de

prendre les décisions pour l'Union syndicale

G 10 Solidaires - ce qui sauve garde l'exigence

p a rtagée que ch a que organisation membre

r e s te maître de toutes ses revendications et

de toutes ses actions. A l'étape actuelle de

n otre construction, les G10 Solidaires locaux

p a rticipent aux débats nationaux à trave rs

p l u s i e u rs moyens: leur place dans le congr è s

national (préparation, participation et

i n te rvention, mais sans droit de vote), la

tenue d'une ou deux assemblées générales

ch a que année, le même niveau d'info rm a t i o n

que les syndicats nationaux, leur consulta t i o n

sur toutes les camp a g n e s

i n te rp r o fessionnelles nationales.

Au delà même de la question des possibilité s

d ' i n te rvention des syndicats isolés qu i

adhérent à notre union au niveau des G10

Solidaires locaux dans l'atte n te de leur

r e groupement par branche nationale, c'est

celle de la place de ces structures locales qu i

a été posée lors de ce congrès. Comment ne

pas déposséder les organisations nationales

de leurs préroga t i ves politiques tout en aya n t

des G10 Solidaires locaux suffisamment fo rt s

pour pouvoir jouer tout leur rôle à leur nive a u

(ce qui pose la question de leur capacité

d ' i n i t i a t i ves, et donc d'autonomie, sur leur

zone de responsabilité) ? 

N otre union s'est engagée à en débattre d'ici

le prochain congrès dans trois ans.

Le deuxième congrès de l'Union Syndicale Groupe des Dix Solidaires, puisque tel est désor-

mais notre nom, s'est tenu les 21 et 22 novembre derniers à la Maison départementale des

syndicats de Créteil. Rassemblant plus de 300 délégué(e)s, ce premier congrès de plein

exercice, après celui constitutif de janvier 1998, a confirmé la volonté commune de déve-

lopper un syndicalisme inte rp r o fessionnel de transfo rmation sociale engagé contre la

mondialisation libérale et financière. Ce congrès se voulait un espace de débats... il le fut.

Les compromis élaborés collectivement à partir des positions des uns et des autres sont là

pour témoigner de notre volonté d'avancer ensemble ; les rares points sur lesquels il n'a

pas été possible d'aboutir à une position commune ne sauraient faire oublier le contenu

ambitieux des résolutions d'orientation adoptées lors de ces deux journées et les engage-

ments communs qu'elles impliquent pour les trois années à venir.
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es
s a ti ons profe s s i on n elles pren-
n ent des dispo s i ti ons pour déga-
ger,au niveau national comme au
niveau local, du temps militant et
des moyens matéri els et finan-
ciers pour réaliser ces priorités.

Notre place dans le
paysage syndical

Au moment même où l'offen-
s ive du Medef a utour de sa "re-
fon d a ti on sociale" ren force le cl i-
va ge existant en tre un syndicalis-
me social-libéral et un syndicalis-
me de con tre - po uvoi rs , les qu e s-
ti ons d'ori en t a ti on  sont déci-
s ive s . To ut l'obj et de la troi s i è m e
r é s o luti on a été de définir com-
m en t , et avec qu els parten a i re s ,
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tant au sein de l'intersyndicale Cul-

t u re et peser réellement dans la

conduite de ce mouvement. 

Un conflit 
qui fera date

A n'en pas douter, ce conflit,

après celui de 1999 en faveur des

personnels précaires, marq u e r a

l'histoire sociale du ministère :

- par la mobilisation exception-

nelle des personnels, qui pendant

plus d'un mois ont décidé en AG la

f e rm e t u re ou la gratuité de cer-

tains musées et monuments, le blo-

cage ou l'occupation d'administra-

tions centrales et régionales, parti-

cipé aux manifestations les plus

massives qu'ai connu le ministère...

- par la volonté de l'ensemble

des syndicats d'opposer à l'admi-

nistration un front intersyndical

uni et la détermination de leurs

militants engagés quotidienne-

ment dans des actions de gratuité

et de harcèlement des re s p o n-

sables politiques (malgré des CRS à

chaque fois omniprésents) ... ;

- par l'attitude des (ir)re s p o n-

sables ministériels qui n'ont pas

hésité à multiplier les intimidations

c o n t re les personnels et leurs

représentants en traînant devant

le tribunal les syndicats présents

sur les piquets de grève, en remet-

t a n t en cause la légitimité des

d é c h a rges de services alloués par

celles-ci et en recourant même aux

forces de l'ordre pour évacuer l'in-

tersyndicale lors d'une séance de

négociations avortée !

Au final, ces semaines de lutte

ont permis d'aller au plus loin dans

le rapport de force avec l'adminis-

tration et de lui arracher un projet

de cadrage national dont les avan-

cées sont loin d'être négligeables

( s u rtout par rapport au projet ini-

tial) même si les dogmes Fonction

publique (1600 H. plafond/plan-

c h e r, pas de création d'emplois...)

rendent impossibles la mise en

place d'une RTT réellement porteu-

se de progrès (aussi bien pour les

personnels que pour le serv i c e

public)... d'où le refus de l'en-

semble des syndicats  de caution-

n e r, par leur signature  le texte

proposé. 

L’enjeu de 
l’intersyndicale

Consciente que seul un larg e

mouvement transversal pourr a i t

p e rm e t t re d'ébranler l'intransi-

geance gouvernementale sur ces

questions, l'intersyndicale Culture

a essayé d'élargir la dynamique en

cours en interpellant l’ensemble

des confédérations pour qu'elles

œ u v rent enfin à une action fédé-

ratrice des secteurs en lutte sur la

RTT et appellent à un mouvement

de masse pour la création d'em-

plois publics. Faute de réponses

concrètes, elle s'est alors adre s s é e

d i rectement aux syndicats des sec-

teurs concernés. Plus d'une vingtai-

ne (principalement de la CGT et du

G10 Solidaires) se sont re t ro u v é s

pour appeler à une pre m i è re jour-

née de convergence... démontrant

par la même la lourde re s p o n s a b i-

lité des confédérations dans

l'échec, depuis maintenant plus

d'un an, de la riposte unitaire d'en-

v e rg u re qui s'imposait sur cette

question.

Une dern i è re re m a rque en

guise de conclusion (provisoire) : si

l’investissement de SUD Culture

est aussi important  dans  l'inter-

s y n d i c a l e - c u l t u re, c'est bel et bien

p a rce que ce front unitaire s'est

révélé être le meilleur atout à

opposer à l'administration. De la

même façon que nous avons veillé

tout au long de ce conflit à la cohé-

rente et à la cohésion de celle-ci

(quitte à avaler quelques cou-

leuvres),  nous continuerons à mili-

ter partout où nous sommes pré-

sents pour l'indispensable

c o n s t ruction de ripostes les plus

u n i t a i res et les plus transversales

possibles. C'est d'ailleurs tout le

sens de notre investissement au

sein du G10 Solidaires.

Depuis sa création en 19 97, Sud Culture continue de se

développer aussi bien au sein du ministère de la culture, qui

l'a vu naître, qu'en dehors de celui-ci. Partisan d'un syndica-

lisme impliqué dans la vie de la Cité, les luttes que mène Sud

Culture, au sein de son champ syndical comme auprès des

"sans" (sans papiers, sans logement, sans travail...), relè-

vent pour ses militant-e-s d'un seul et même combat : celui

contre la précarité et les exclusions.

Nous avons voulu donner la parole à Sud Culture pour voir

comment ces va l e u rs se sont traduites dans les confl i t s

récents de ce secteur.

C o n grès : 
mode d’emploi 
C'est le Conseil national,

r e groupant les 32 orga n i s a t i o n s

nationales, sur proposition du

bureau, qui a présenté les

résolutions soumises à la

discussion des délégations. Les

amendements pouvaient être

déposés par les orga n i s a t i o n s

p r o fessionnelles nationales ou les

groupes locaux : mais, seuls 13

syndicats et 4 G10 - Solidaires

locaux ont utilisé cet te possibilité

pour déposer près de 300

a m e n d e m e n t s .

Les commissions, autour des trois

résolutions, avaient la ch a r g e

d ' e xaminer les amendements

r etenus autour des débats

p ri o ri taires retenus par le Conseil

national, de faire d'éve n t u e l l e s

propositions de réécriture dans le

but de dégager un consensus, vo i r e

un compromis. Ces propositions

é taient ensuite présentées deva n t

le congrès, avec vote des

o r ganisations nationales, si

nécessaire. Chaque orga n i s a t i o n

nationale dispose d'une voix , les

décisions devant être prises ave c

une maj o ri té de 2/3 des expri m é s

( p o u r, contre, abstention). Le

r e c o u rs au droit de veto est une

garantie ultime, qui doit demeurer

e xc e ptionnelle, pour ch a qu e

o r ganisation : à utiliser si elle juge

qu'une position, bien qu e

m aj o ri taire, est trop contradictoire

avec ses propres positions et la

m ettrait en diff i c u l té .

Le Conseil national est renouve l é

après ch a que congres ; les

syndicats nationaux désignant leur

d é l é gation et proposant

é ventuellement des candidat-e-s

pour le Bureau national. Celui-ci

est élu par le conseil national et

désigne en son sein un-e délégué-e

général-e, un-e trésori e r-e et des

a d j o i n t - e - s . 3

A travers ces quelques lignes,

nous souhaiterions avant tout don-

ner la parole à un secteur culture l

traversé depuis plusieurs semaines

par deux luttes majeures: celle

menée par les intermittents du

spectacle contre un Medef bien

décidé à supprimer leur régime

spécifique d'assurance-chômage et

celle des personnels du ministère

de la culture confrontés à un Etat-

p a t ron déclinant un décret sur

l'Aménagement et la Réduction du

Temps de Travail avant tout syno-

nyme de flexibilité et de remise en

causes des acquis. 

Si notre organisation est pré-

sente dans un certain nombre de

secteurs culturels de droit privé

(audiovisuel (TV5), cinéma (MK2),

MJC...),son implantation encore

re s t reinte parmi les interm i t t e n t s ,

ne nous a pas permis de peser

a u t rement que localement dans

cette mobilisation. Il n'en va pas de

même au sein du ministère de la

c u l t u re où SUD Culture, re p r é s e n-

tatif au niveau national (env. 9%

des voix), est très fort e m e n t

implanté dans certains services et

établissements. Aussi, notre org a-

nisation a pu jouer un rôle impor-

Une culture unitaire

S U D C u l t u r e

Sud Culture

65 rue de Richelieu

75 001 Paris

Tel: 01 40 15 82 68

Fax: 01 40 15 85 99

e-mail: sud@culture.fr

Parole àParole à
o n ta t i o n

le sens d’un engagement

l ' Un i on syndicale G10 So l i d a i re s
po uvait con tri bu er à créer une
dynamique,ou verte aux mouve-
m ents soc i a u x ,d é c i s ive dans la
con s tru cti on d'un ra pport de
force favora ble aux trava i ll eu rs .
A ce titre,un bilan a été fait sur la
d é m a rche initiée à partir de
n o tre propo s i ti on d'un pôle in-
tersyndical interprofe s s i on n el et
celle de la FSU d'un comité de
l i a i s on unitaire interprofe s s i on-
n el . Les forces qui se  retro uven t
en s em ble dans cetet démarch e
sont encore limitée ;notre union
a réaffirmé sa vo l onté de don n er
vie à cet te démarche - to ut en
ra ppelant que les avancées dans
ce domaine ne po uva i ent être le
r é sultat d'accords d'app a rei l s
mais devaient être le fait d'initia-
tives communes sur le terrain, de
débats et de convergences dans la
r é f l ex i on et dans l'acti on à to u s
les éch el on s , en prise à to utes les
é vo luti ons du mouvem ent so-
c i a l . A ce ti tre ,n o tre union syn-
dicale est ouverte à d'autres po s-
s i bilités d'initi a tives unitaire s .
Au niveau européen,il ne saurait
être question de demander notre
ad h é s i on à une Con f é d é ra ti on
eu rop é enne des syndicats (CES)
dont l'acceptation du libéralisme
et des décisions de l'Un i on eu ro-
p é enne ne sont pas accept a bl e s .
Dès lors , il convi en d ra de dé-
b a t tre en notre sein sur les
m oyens à met tre en œuvre po u r
i m p u l s er un saut qu a l i t a ti fd a n s
le regro u pem en t , les conver-
gen ces po l i ti qu e s ,l ' i m p l i c a ti on
dans des mobi l i s a ti ons com-
mu n e s , des forces qu i , dans et
h ors de la CES, ref u s ent d'ac-
compagner le social-libéralisme 

A nous de jouer !

Ce con grès aura permis de
m e su rer les fortes avancées ob-
s erv é e s , au plan nati onal com m e
au plan loc a l , dans notre
con s tru cti on d'un outil inter-
profe s s i on n el à la hauteur de
n o tre ambi ti on syndicale et de
po s er cl a i rem ent les qu e s ti on s
n o uvelles que ce dével oppem en t
i m p l i qu e . Sans ch erch er à mas-
qu er nos diver gen ce s , il aura
con f i rmé notre vo l onté de tra-
va i ll er en s em ble sur un proj et
com mu n , en prenant en com pte
les po s i ti ons et les rythmes de
chaque structure,ainsi que la né-
cessité de po u rsu ivre co ll ective-
m ent le débat sur tous les su j et s
qui peuvent encore faire blocage.
D é s orm a i s , c'est bel et bi en de la
vo l onté de ch acune et ch ac u n
d'entre nous de participer à cette
ex p é ri en ce ambi ti euse que dé-
pendra notre réussite collective.
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Succès à la
C N R AC L
Des élections

importantes viennent

de se dérouler à la

CNRACL (Caisse

nationale de retraites

pour des agents des

collectivités locales -

commune aux

personnels des

fonctions publiques

territoriale et

hsopitalière  - 1 600

000 actifs et 650 000

retraités concernés).

SUD obtient 6,13 %

chez les actifs (plus

3,47% par arpport à

1996).Les autres

organisations restent

stables ou régressent

(CFDT : - 1,62 % ; CGT :

- 1,70 %), à part

l’UNSA en progression

de 1 %. A noter que

c’est la première fois

où la CFDT recule

depuis 30 ans.

Chez les retraités, Sud

stagne. C’est la percée

de l’Association des

retraités hospitaliers

(association dirigée par

des employeurs) qui

crée l’événement dans

cette catégorie, avec un

score de 17,86 % 

(plus 11%). 

Sudsort donc comme

le grand gagnant de ces

élections chez les actifs.

Cela confirme le

développement trés

important chez les

hospitaliers et

la réelle percée dans les

Collectivités

territoriales.

La logique libérale
confirmée à Doha

A Seattle en 1999, la mobilisa-

tion citoyenne était entrée en réso-

nance avec les divisions des gou-

v e rnements pour empêcher que

soit lancé par l'Organisation mon-

diale du commerce (OMC) un nou-

veau cycle de libéralisation du com-

merce mondial. La leçon a été rete-

nue et le sommet de l'OMC qui a

eu lieu du 9 au 13 décembre s'est

tenu au Qatar en plein milieudu

désert. La présence symbolique des

représentants des  ONG et d'un cer-

tain nombre de mouvements

sociaux n'a pas permis d'éviter que

cette conférence confirme l'org a-

nisation libérale actuelle du com-

m e rce mondial, et ce malgré les

n o m b reuses manifestations qui

ont eu lieu dans le monde entier.

Les deux points présentés

comme des avancées par l'OMC

sont la santé et l'enviro n n e m e n t .

C o n c e rnant l'accès aux médica-

ments, seuls les pays ayant une

industrie pharmaceutique pour-

ront, en cas de crise sanitaire grave,

déroger au droit des brevets et pro-

d u i re des médicaments géné-

riques. Les pays les moins avancés

(PMA) qui ne possèdent pas d'in-

dustrie pharmaceutique, notam-

ment en Afrique, restent exclus de

ce dispositif et devront continuer à

i m p o rter au prix fort les médica-

ments nécessaires. 

Des négociations vont s'ouvrir

sur les questions d'environnement.

Cependant, les conclusions des dis-

cussions sur l'articulation entre les

règles commerciales et les accord s

multilatéraux sur l'enviro n n e m e n t

ne concern e ront que les Etats

ayant ratifié ces derniers. Ainsi,

alors que les règles de l'OMC s'ap-

pliquent à tous ses membres, il n'en

sera pas de même concernant l'en-

vironnement.

La question des droits sociaux

a été totalement évacuée et même

la timide proposition de créer un

g roupe de travail entre l'OMC et

l ' O I T ( O rganisation intern a t i o n a l e

du travail) a été rejetée.

Le projet de société du Medef 

4

Formation-
Débat Femmes

Les prochaines journées
nationales intersyndicales de
formation/débat - femmes
auront lieu les 14 et 15 mar s
2002. Les thèmes de ces deux
jours porteront sur l’égalité
professionnelle et les
conséquences concrètes de la
mondialisation sur le travail
des femmes.
- Pour vous inscrire : 
contactez votre syndicat ou
Nelly Martin 
(tel : 01 44 62 12 04 -email :
martin@sudptt.fr).
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sociale), c’est qu’en face, on n’a
pas pris assez la mesu re de son
proj et , de la con cepti on de la
société qu’il veut promouvoir.

Les ori en t a ti ons du patro-
nat po s ent don c , n on seu l e-
m en t , la qu e s ti on de la
con s tru cti on d’un ra pport de
forces solide con tre ses pr é ten-
ti on s , mais aussi un défi : celu i
d ’ ê tre en capacité d’élaborer, à
p a rtir de notre démarche syn-
d i c a l e , un proj et émancipateu r
pour la société.

Lire à ce sujet  :
Medef : un projet de société
Th. Renard - V. Decleyre
Ed. Syllepse - 8 euros 

Le MEDEF, ne signifie pas malgré les apparences, mouvement des exploiteurs de France,

mais mouvement des entreprises de France. Ce sigle a remplacé celui de CNPF (Conseil

national du patronat français) ancienne dénomination jugée vieillotte. Il ne s’agit évidem-

ment pas seulement d’un changement de sigle.

Organisations nationales

SNABF: Syndicat national autonome
de la Banque de France
Tél. : 01 4292 40 25
SNAPCC : Syndicat national autonome
des personnels des chambres
de commerce – Tél. : 01 55 65 64 70
SNJ : Syndicat national des journalistes
Tél. : 0142 36 84 23
SNMSAC : Syndicat national
des mécaniciens au sol de l’aviation
civile – Tél. : 01 48 5362 50
SNUCCRF : Syndicat national unitaire
de la concurrence, consommation,
répression des fraudes
Tél. : 0143 56 13 30
SNUDDI : Syndicat national unitaire
des douanes et droits indirects
Tél. : 0144 64 64 18
SNUI : Syndicat national unifié
des impôts – Tél. : 0144 64 64 44
SUD centrale (Minefi)
Tél : 02 31 45 74 38
SUD CDC : 01 40 49 52 60
SUI (industrie) : 02 33 81 74 58
SU : Syndicat unifié des Caisses
d’épargne – Tél. : 06 07 15 91 47 
SUD-Aérien – Tél. : 0141 75 20 85
SUD-ANPE – Tél. : 05 62 11 51 15
SUD-CAM Solidaires-Unitaires-
Démocratiques Crédit Agricole Mutuel
Tél. : 04 90 8703 97
SUD-Collectivités territoriales
Tél. : 05 62 48 5141
et 03 87 37 58 48
SUD Santé-sociaux
Tél. : 01 40 3385 00
SUD-Culture : Tél. : 01 40 20 57 06
SUD-Education : Tél. : 01 43 56 98 28
SUD Chimie/ Pharmacie :
Tél. : 06 83 16 58 26
SUD-PTT : Solidaires-Unitaires-
Démocratiques La Poste
et  France Télécom
Tél. : 01 44 62 1200
SUD-Rail : Tél. : 01 42 43 35 75
SUD-Rural : Ministère de l’Agriculture
Tél. : 05 61 02 1531
SUD-Travail
Tel : 01 45 62 06 54
Solidaires Industrie / mettallurgie
(SUD - SUPPER) Tél. : 01 34 59 77 73
et  05 56 44 68 66

SU au Trésor - Solidaire-Unitaire
au Trésor : Tél. : 01 43 56 31 41
USPNT : Union syndicale du personnel
navigant technique
Tél. : 0145 60 03 99
SUD Mutualité : 01 40 43 34 97
SUD EtudiantEs : 01 44 62 13 21
SUD Fnac : 06 85 56 22 00
SUD Sonacotra : 06 21 88 87 89
SUD Michelin : 06 08 90 58 47
et 06 08 18 94 39.

Le MEDEF créé à l’au-
tomne 98, s’est situé e n
quelque sorte en ruptu-

re avec le patronat trad i ti on-
nel. Inscrite dans ses statuts,la
m i s s i on qu’il s’ a s s i gne est :
“rep l acer l’en treprise au
cen tre de la société fra n ç a i s e
...en favorisant la liberté d’en-
trepren d re , . . . en prom o uva n t
l ’ e s prit d’en treprise et sa dif-
fusion dans toutes les compo-
s a n tes de la soc i é t é ”. Et ,f a i t
sans pr é c é dent dans son his-
toi re , il se définit désorm a i s
comme un acteur po l i ti qu e .
Le Medef refuse de déléguer à
d’autres la défense, sur le plan
po l i ti qu e , de ses intérêts : i l
pr é tend même repr é s en ter la
société civile. Pour  justifier sa
d é m a rch e , ses idéolog u e s
mène une offensive importan-
te à travers  les médias et à tra-
vers différents colloques.

To ut est dit en une ph ra s e ,
tirée d’un long en treti en , ac-
cordé par le Ba ron  Sei ll i ere , à
la revue Ri sq u e s / Les cahiers de
l ’ a s su ra n ce. : “ Nous avons la
convi cti on que l’en trepri s e
con s ti tue la cellule de base de

A lire
« Précari té : points

de vue du mouve m e n t

social »

- Données & arguments

n°3 - prix souscri pt i o n

3,05 euros -

à commander à AC ! -

Les 3 associations de

l u t te contre le ch ô m a g e

( AC !, Apeis, Mncp) ont

réalisé ensemble cet

ouvrage. Il inté r e s s e r a

ceux et celles qu i

veulent savoir où en

sont les reflexions des

a n i m a te u rs de ces

m o u vements. Il apporte

des analys e s

actualisées du

chômage, de la

p r é c a ri té et du sous-

e mploi. 

« Le Groupe des dix :

un modèle syndical

a l te rnatif » 

- Jean Michel Denis

La Documenta t i o n

française - 24 euros -

S ’ a p p u yant sur une

longue enqu ê te de

te rrain, l’aute u r

a n a lyse la

c o n s t ruction et les

contradictions de

l’Union syndicale. Un

r e gard cri t i qu e

s a l u ta i r e .

la société et que s’il faut réhabi-
l i ter la prise de ri s qu e s , cela ne
peut se faire que par ell e ”.
Cet te ph rase synthétise les
deux pri n c i pes de base po s é s
par les nouveaux idéolog u e s
du Medef : l’entreprise comme
pri n c i pe d’or ga n i s a ti on de la
s oc i é t é , d’une part , et la pri s e
de ri s ques comme va l eur fon-
d a tri ce d’une “n o uvell e”
é t h i que légi timant mora l e-
m ent le capitalisme, d ’ a utre
p a rt . Autour de ces deux axe s ,
le Medef en treprend un véri-
t a ble travail idéologi que au-
près de l’opinion.Evidemment
to ute noti on de lut te s , de
con f l i t s , est évacuée dans la
pensée patron a l e . Le Medef
d é vel oppe une vi s i on com mu-
n a ut a ri s te de l’en trepri s e , du
m on de qui l’en to u re . La no-
ti on de con tre - po uvoi r, à l’in-
t é ri eu r, comme à l’ex t é ri eur de
l’entreprise, n’a pas lieu d’être.

L’ en treprise serait sel on le
Ba ron une “a s s oc i a ti on d’en-
trepren eu rs à différents ni-
veaux de responsabilité”. Cette
définition,loin d’êt re anodine,
remet au goût du jour la bonne
vi ei lle anti enne de la co ll a bo-
ra ti on capital-trava i l , et ouvre
la voie nouveau modèle du sa-
l a ri a t , où la rému n é ra ti on de-
vi ent elle aussi, f l ex i ble et  de
p lus en plus liée aux résu l t a t s
de l’en trepri s e . Le travail de-
vi ent ainsi une march a n d i s e
qui s’ a pprécie à travers des ob-
jetifs. Le salaire direct est dimi-
nu é , la fracti on socialisée du
s a l a i re rédu i te à néant. Cet te
refon d a ti on sociale veut  faire
c roi re à un mon de d’acti on-
n a i res (patrons et salari é s ) ,
unis dans un même de s tin ;
mais elle s’ a t t a que aux droi t s
i n d ivi du els et co ll ecti fs . Le s
pen s eu rs patronaux s’ ef for-
cent de faire passer un nou-
veau système de va l eu rs où le
ri s qu e , c’est à dire ,l ’ i n s é c u ri t é
pour le salari é , devi ent la nou-
velle norme morale..

Le Medef a du reporter à
2002 certaines de ses pr é ten-
ti on s , comme le ch a n gem en t
du régime de retra i te s . Mais il
est décidé à occ u per l’espace et
le débat d’idées, i n s ti llant par
to u ches su cce s s ives ses
con cepti on s , to utes dériv é e s
des deux principes de base pré-
c i t é s , à la fois en Fra n ce , et
m a i n tenant au  sein du patro-
nat européen.

Si le Medef a réussi à impo-
s er sa propre term i n o l ogi e ,
( refon d a ti on soc i a l e ) , à  “ d é-
n a tu rer ” bon nom bre de va-
l eu rs (comme la démoc ra ti e
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